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Disponible :
Campus Tutor
À l’université de Columbia, Joaquim se consacre à une chose : la fête. Travailler et aller en cours ? Quel intérêt ?

Alors quand il se retrouve forcé de suivre un programme de tutorat pour améliorer ses notes, le jeune homme n’a aucune envie de faire des efforts. Le seul point positif, c’est qu’il peut pousser à bout sa tutrice, Brooke, une étudiante de dernière année qui désespère de son comportement.

Pourtant, il suffit d’un pari au sein de sa Fraternité pour que la petite blonde coincée devienne bien plus intéressante aux yeux de Joaquim. Désormais, il doit arrêter de la rendre folle, car il doit la séduire… Sacré défi !

Mais l’étudiant est prêt à tout pour réussir à prendre la tête des Gamma Phi. Même à pousser Brooke à transgresser tous ses principes déontologiques et à lui succomber…
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Disponible :
Falling for My Stepbro
Tout juste arrivée en Californie, Carrie est bien décidée à profiter de sa vie d’étudiante ! Seule ombre au tableau : le remariage de sa mère, qu’elle n’a pas vue depuis des années.

Mais loin de se laisser abattre, la jeune femme commence fort : la veille de la cérémonie, elle passe une nuit magique avec Josh, motard tatoué au sourire foudroyant. Sauf que Carrie ne va pas tarder à découvrir que Josh n’est pas juste un inconnu rencontré sur le campus : c'est aussi le fils de son nouveau beau-père, donc son frère par alliance.

Et leurs parents sont décidés à former une grande et belle famille… 
[image: Falling for My Stepbro]
Disponible :
Le coloc de mon frère
Néoh partage un appart avec son ami de toujours, en Italie, où ils vivent depuis cinq ans. Le soleil, la dolce vita, les rives du lac de Garde, les filles… Il mène, en apparence, une vie de rêve !

Jusqu’au jour où débarque Auréa, la sœur de son coloc. La dernière fois qu’il l’a croisée, elle avait 16 ans. La dernière fois qu’il l’a croisée… elle n’était pas aussi troublante.

Très vite, Néoh comprend qu’il doit étouffer ce désir dévorant que la jeune femme attise sous sa peau. Mettre des barrières entre elle et lui s’il ne veut pas craquer devient alors une question de survie.

 Sauf qu’Auréa est… trop solaire, trop piquante, trop à l’aise dans ses baskets. Terriblement sexy. Et surtout bien décidée à le provoquer !

 Seulement, il a de très bonnes raisons de la tenir à distance, des raisons qu’il ne lui avouerait pour rien au monde. Et que son meilleur ami, le frère d’Auréa, se chargera de lui rappeler. Entre eux, c’est impossible.

 La petite sœur de son meilleur ami lui est inaccessible. Interdite. Néoh en a parfaitement conscience alors… pourquoi crève-t-il tant d’envie qu’elle lui cède ? 
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Disponible :
Monster in My Heart
Brimée depuis toujours en raison de sa singularité, Soline effectue le grand saut en décidant de tout plaquer pour retrouver son oncle aux îles Féroé, terre de ses ancêtres.

Si tout commence bien pour la jeune femme, sa rencontre avec les triplés Petersen, fauconniers à la sombre réputation, la propulse dans un monde où l’enfer côtoie la passion, un monde dangereux hanté par les secrets de la fascinante fratrie.

Anton est le gars cool et sportif, Noam le chef de famille intransigeant et dangereux, et Jorgen… un colosse sulfureux.

Au cœur de paysages aussi sauvages que sublimes, Soline va découvrir qu’il ne faut jamais se fier aux apparences, encore moins quand il s’agit du troublant Jorgen Petersen.
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Disponible :
Prison Rules
Faith est désespéréeénbsp;: sans travail, avec un petit frère et une grand-mère à sa charge, elle n’a d’autre choix que d’accepter d’enseigner au pénitencier de Boston.

Oubliant ses préjugés, elle va y mettre tout son cœur, bien déterminée à offrir le meilleur aux détenus. Mais, très vite, Luke Knight, un élève différent, aussi beau que cultivé, captive son attention. Elle n’a rien à lui apprendre, mais il va pourtant suivre ses cours avec assiduité. Entre eux, le désir est évident, brutal... interdit.

Ils ne peuvent y succomber. D’autant que Luke ne lui dit pas tout. À commencer par la raison pour laquelle il est en prison. Ancien tueur à gages pour l’Organisation, il a maintenant une tout autre mission, à laquelle Faith pourrait bien se retrouver mêlée contre son gré. Elle n’est pas prête pour ce qui l’attend...

Une chose est sûre : craquer pour un prisonnier, ce n’est pas sans danger.
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1. Le diable et son sourire
Nell
 
« Au milieu des danses s’assoient les diables. »
Je ne sais plus où j’ai lu ça. Certainement pas ici, dans le Cercle, où les livres sont proscrits. Lire risquerait de donner des envies de liberté aux prisonniers que nous sommes. De l’espoir. Une folle volonté de vivre. Ils nous appellent les disciples, les fidèles, les bienheureux, mais la vérité, c’est qu’être ici, ça ne s’appelle pas vivre. C’est survivre en enfer.
Dans la demeure du diable.
Ils dansent tous, oui, comme je dansais avant, entourant celui qui ne dit pas son nom. Le Saint qui en est tout sauf un.
Au milieu d’eux, un grand feu. Des flammes aussi hautes que les hommes et les femmes qui s’en approchent et s’en éloignent dans des chorégraphies mystiques.
Les voir me soulève le cœur. Mais je ne détourne pas le regard. Assise sur le sol humide, je reste le front collé aux lattes de bois solidement clouées au-dehors, l’œil rivé dans le minuscule interstice de lumière qui me sert de fenêtre. Ils dansent et chantent et rient pendant que je croupis là. Au moins, je n’ai pas à faire semblant. Pas encore. Quatre semaines qu’on m’a jetée dans ce cabanon froid et lugubre comme dans une cellule de prison. Quatre semaines à porter cette tunique noire informe qu’on m’a forcée à enfiler à mon arrivée. Quatre semaines de privation de tout, ou presque, pour me rappeler que je n’ai plus rien. Je n’ai plus qu’eux : le Cercle et ses disciples.
Le diable et son sourire.
Un frisson glacé me parcourt. Je fixe le ciel maussade à travers l’infime fente qui me relie encore à la vie. Un semblant de vie. Le feu rend l’atmosphère moite, presque liquide, mais plus haut, le soleil a perdu son combat face aux nuages, il semble à bout de forces, comme moi. D’ici, je peux observer ce qui m’entoure. L’épier, lui.
Me préparer au pire.
J’ai tenu grâce à ça. Scruter la vie du Cercle chaque jour depuis mon poste d’observation m’a donné la rage. Leur but est sûrement que je m’acclimate : ils n’ont pas laissé cette brèche entre les lattes par hasard. Ils m’espèrent docile et prête à tous les sacrifices. Baisser les yeux, courber le dos, suivre les règles, danser, chanter, dormir quand on me dit de le faire. Sourire et rire même si c’est au-dessus de mes forces. Ils veulent confisquer la moindre de mes volontés : ils n’ont fait que raviver ma détermination.
Réveiller ma fureur.
Qu’ils me prennent tout ce qu’ils veulent : j’ai la rage au cœur et l’envie d’en découdre.
Je suis prête.
J’ai compté les jours et mes quatre semaines d’isolement touchent à leur fin. J’ai survécu à ce mois de séquestration, une sorte de « quarantaine » pour me purger de ma vie d’avant et pouvoir rentrer dans le Cercle. J’ignore s’il y a encore un rite de passage.
Des voix angéliques me parviennent. Là, dehors, une cérémonie a lieu au milieu d’une prairie aride entourée de roches rouges. J’aimais tellement ces paysages sauvages de l’outback australien. J’ai appris à les détester. Des jeunes filles aux longs cheveux tressés, vêtues de blanc de la tête aux pieds, réunies en cercle autour des flammes orange et bleues, tournent sur elles-mêmes en chantonnant des louanges exaltées. Quatre types en tenues bleu marine les surveillent tandis qu’elles dansent, joues rougies, bras flottant vers le ciel et sourires béats adressés aux nuages bas. Je reconnais l’un d’eux, le grand blond au nez de travers qui m’apporte à manger et à boire une fois par jour, sans jamais m’adresser un seul mot ni regard.
Je ne suis pas assez pure.
Il y a deux ans, j’ai osé fuguer pour rejoindre la civilisation, j’ai tout laissé ou presque derrière moi et démarré une nouvelle vie, mais ils ont fini par me retrouver et me ramener ici. C’était il y a exactement vingt-neuf jours. J’ai atterri dans cette cabane miteuse où je compte inlassablement les minutes, les heures, les jours, les nuits qui s’écoulent. Je suis seule, frigorifiée, affamée, sale et terrifiée.
Mais toujours là. Jamais vaincue.
Et pour eux, je ne suis rien d’autre qu’une traîtresse. Une impure, une rebelle, donc une menace. Et dans le Cercle, la rébellion doit être matée, le danger écarté.
C’est comme ça que ça marche, à l’intérieur de cette secte qui se dit protectrice. Salvatrice. Celui qui se fait appeler le Saint aime chacun de ses disciples. Le Saint tente de sauver nos âmes du monde extérieur, corrompu, vicié, où tous les humains sont voués à la damnation éternelle. Le Saint est notre sauveur.
Sauf que le Saint est le diable en personne.
***
Très tôt le lendemain matin, le grand blond au nez tordu ne m’apporte pas mon habituelle bouillie accompagnée d’un modeste fruit et d’un verre d’eau. Il se présente les mains vides, entre dans la cabane et, cette fois, ne referme pas immédiatement la porte en bois derrière lui. La lumière du désert qui se faufile jusqu’à moi comme un projecteur braqué me fait plisser les yeux et tourner la tête. Je ne vois pas grand-chose, mais je comprends que ma réclusion est terminée, que l’heure de ma sortie a sonné. Il est venu pour me libérer.
Ou pour me liquider.
– Dehors, bienheureuse. Tu as effectué ta peine, ta renaissance peut commencer.
Mon cœur repart. Il faut croire que quatre semaines, c’était assez : à leurs yeux, me voilà lavée du monde extérieur et toutes ses souillures. Digne à nouveau d’intégrer le Cercle.
– Je n’ai pas besoin de renaître, je ne suis jamais morte. Et vous ne me tuerez pas, riposté-je en silence dans ma tête.
Mais c’est « Merci » qui sort de ma bouche sèche et de ma gorge serrée.
Serrer les dents.
Courber le dos.
Ne surtout pas faire de vagues.
Ma survie en dépend.
Je me lève péniblement, déploie mon corps fourbu d’être resté immobile si longtemps. En l’espace de trente jours, mes dix-huit ans se sont mués en soixante. Fourbue, mais pas vaincue, me répété-je. Mes muscles reprennent vie peu à peu, mes yeux s’habituent à la clarté. Dans la fraîcheur presque mordante du petit matin, je marche, fébrile mais docile, derrière le blond, jusqu’à un bâtiment en pierres un peu à l’écart. Je découvre à l’intérieur un grand dortoir vide et sinistre, jouxtant une salle de douche aux murs carrelés de blanc et aux joints noirs de moisissure.
– Tu as dix minutes, fait-il en me tendant une serviette et quelques précieux accessoires. Vas-y franchement, il est temps de te débarrasser de toutes tes impuretés.
J’ai bien envie de lui répondre que mes impuretés ne lui ont rien demandé – et que si on ne m’avait pas enfermée dans ce trou pendant des semaines, je sentirais légèrement meilleur, mais je fonce dans la première cabine sans broncher.
Je déteste me sentir vulnérable, je déteste savoir que l’inconnu derrière la porte pourrait surgir à tout moment, je déteste hésiter entre me tenir de dos ou de face pour mieux me protéger, mais j’ai trop besoin de me débarrasser de toute cette crasse. Je bloque mes angoisses primaires et j’ouvre l’eau. Je me lave enfin les cheveux et tout le reste, je me brosse les dents et les ongles, je cure, frotte, gratte et frictionne chaque centimètre de mon corps jusqu’à marquer ma peau. L’eau est brûlante, ça me fait un peu mal mais beaucoup de bien. Sous le jet qui s’amenuise déjà à la fin des mesquines dix minutes imparties, je lâche quelques larmes avant de me reprendre en me donnant des claques.
C’est autant de coups qu’eux, les démons de ce Cercle infernal, ne me porteront pas.
En serviette, je brosse ma tignasse blonde pleine de nœuds, tire dessus en me retenant de pousser des cris. Une fois sèche, j’échange enfin ma longue robe noire infâme de saleté contre des sous-vêtements, une chemise et un pantalon de la même couleur. Noirs mais propres. Informes mais plus dignes. Je ressors de la salle de douche et retrouve ma sentinelle personnelle.
– Tresse tes cheveux, disciple.
– Ils ne sont pas encore secs…
– Tu vas être présentée. Tresse tes cheveux.
– Présentée ? À qui ?
Nez de travers me fixe droit dans les yeux pour la première fois.
– À celui à qui tu es promise.
Sa réponse me scie les jambes, puis résonne en moi un millier de fois. Voyant que je suis incapable de bouger, le type m’attrape fermement par le bras et me traîne derrière lui.
« Promise. »
Bien sûr que je m’y attendais. Dans cette secte, les jeunes filles de plus de seize ans n’y échappent jamais. Mariage, devoir conjugal, enfantement, maternité, tâches ménagères et travaux réservés aux femmes.
Voilà à quoi se résument leurs vies.
Je savais que j’allais y passer, mais pas aussi vite.
– Garde le silence, me prévient le blond en bleu marine tout en me menant jusqu’à la place centrale du Cercle.
Rien ne semble avoir changé, en deux ans. Toujours les mêmes chemins en terre ocre sous un immense ciel bleu, toujours les mêmes petites maisons en bois ou en briques pour les plus chanceux, disposées le long de ces étroits rayons qui rejoignent le centre du Cercle, toujours les mêmes faux sourires et les regards qui rasent le sol.
Bienheureux, tu parles.
Je croise des dizaines de disciples en chemin, hommes, femmes et enfants. Les plus audacieux me jettent un œil curieux, mais se détournent aussi vite, découvrant que je suis vêtue de noir.
– La paria vous salue… grogné-je, à peine audible.
– Silence ! rétorque sèchement le garde.
On atteint l’immense estrade en bois trônant au centre du forum arrondi, une sorte d’arène de sable où ont lieu les cérémonies officielles. Les gradins sont vides, mais sur la place centrale, je repère immédiatement trois types et surtout l’un d’eux, au milieu. En chemise kaki aux manches retroussées, il me fixe sans détour, avec une insistance presque provocante. Plus je me rapproche, plus il m’observe, plus son regard s’intensifie et plus je pressens le danger.
Il n’a pas cet air effacé qu’ils arborent tous, ici.
Il dégage une assurance que personne n’oserait afficher.
Ce garçon flamboyant n’a rien à faire dans le Cercle.
– Dites-moi que ce n’est pas lui… murmuré-je en sentant mon cœur s’emballer.
– Un seul mot de plus et tu retournes au cabanon, disciple !
Nez crochu me regarde de travers, je suis tentée de lui demander de m’y escorter à nouveau, convaincue que ce sera toujours mieux que de devoir épouser le mec qui m’attend maintenant en souriant, mais je n’en fais rien.
À la place, je parcours en tremblant les derniers mètres qui me séparent du seul fou qui ose sourire dans cet enfer.
– Bienheureuse Nell, bienheureux Jagger, le Saint a décidé de votre union. Elle sera célébrée ici même demain, dès le lever du soleil. Votre rite de purification aura donc lieu aujourd’hui.
Le type aux épaules carrées et à la chemise bleue aussi claire que les veines gonflées sur ses tempes vient de débiter sa sentence d’une voix martiale, puis nous quitte aussi sec en repartant d’un pas rapide. Sûrement l’un des bras droits du Saint. Pas un simple garde en bleu marine, mais un cran au-dessus. Je note mentalement de me renseigner sur les chemises bleu azur.
– Salut. Je suis Jagger, donc.
Il y a encore un sourire dans sa voix.
J’en vois un autre traverser son visage.
Je ne suis pas du genre à la fermer, mais ça me laisse bouche bée.
Jagger.
C’est bien le nom de celui qui me fait face. Celui que je vais épouser. Celui avec qui je vais devoir… Soudain très mal à l’aise, le souffle court, le cœur qui cogne, je prends conscience de ce qui est en train de m’arriver. Je détourne les yeux et inspire profondément en tentant de me recentrer.
Mon promis me fait alors un petit signe de la tête.
– Tu aurais pu plus mal tomber, non ?
Son impertinence n’a pas d’égal.
– Tu devrais sourire un peu plus, ça fait du bien, continue-t-il en plissant ses beaux yeux clairs.
Gris. Ou peut-être verts. Un peu en amande, difficile d’y voir clair. Le garde à sa droite se racle la gorge pour lui signifier de se taire. L’insolent se fend d’un nouveau sourire, presque diabolique, puis ricane d’une voix étouffée. Je le fusille du regard, il hausse les épaules et lève plusieurs fois ses sourcils comme pour me provoquer.
Un dialogue quasi inaudible démarre entre nos deux gardes qui s’écartent de trois pas pour se murmurer je ne sais quoi. Le fameux Jagger en profite pour me glisser discrètement :
– Laisse-moi deviner, tu ne m’aimes pas beaucoup, c’est ça ?
– Non, je te déteste déjà.
– C’est dommage, mais c’est franc, au moins.
– Être beau ne suffit pas, gros malin.
– Ah oui ? Regarde-moi d’un peu plus près, pour voir ?
Il se rapproche à peine et sourit à nouveau, persuadé que son charme marche à tous les coups. Ça doit être vrai… ailleurs. Sur toutes les autres filles. Dans une tout autre vie.
Je m’échine à éteindre le feu de ce foutu allumeur.
– Ici, on ne sourit pas, on efface cet air conquérant et on courbe le dos, c’est compris ? Ne m’attire pas d’ennuis.
– Ouuuh… Pas marrante, la nouvelle.
– C’est toi qui es clairement nouveau, ici. Donc laisse-moi t’expliquer…
– Tu crois vraiment que je suis du genre à écouter une emmerdeuse comme toi qui a pour unique principe de tirer la tronche ?
– Qui tu viens de traiter d’emmerdeuse, enfoiré ?!
Comme s’ils avaient pressenti la tension qui monte, les deux gardes reviennent se placer entre nous et mettre fin à ce duel.
– Les présentations sont faites. Il est temps de vous séparer pour accomplir votre purification.
Je suis Nez Crochu sans me retourner et je laisse enfin ce Jagger derrière moi. Je trottine, dévale les marches de l’estrade, m’éloigne au plus vite de la place centrale, comme si la distance allait suffire à effacer cette rencontre maudite de mon esprit en ébullition.
Ce garçon est dangereux. Terriblement beau, orgueilleux, flambeur, odieux… et dangereux.
Mais le fait est que je n’ai pas d’autre choix.
– Courber le dos. Ne pas faire de vagues. Et l’épouser.
Je ralentis un peu et me répète ce mantra maintes et maintes fois, en faisant résonner ma voix la plus grave au fond de ma poitrine, les yeux rivés vers l’horizon qui s’enfuit entre les collines rouges du désert australien.
– Silence, disciple !
Et une main dénuée de douceur m’attrape par le col pour me forcer à accélérer le pas. À serrer les dents et courber le dos.
2. Pure
Nell
Ma purification démarre. On m’emmène sous une vaste tente blanche, on me remet aux mains de sept jeunes femmes, sept Pures en tenue immaculée – dont je perçois à peine les visages avant d’être plongée dans le noir. C’est ici que commencent ces rituels absurdes et d’un autre temps censés éliminer toutes mes impuretés.
Celles de mon corps et de mon âme.
Je me marre intérieurement – sans une once de joie. C’est juste qu’ils ignorent tout de moi, de ma force, du feu qui brûle à l’intérieur.
On me bande les yeux, des mains graciles me déshabillent, puis je suis plongée dans un bain tiède qui dégage des effluves floraux, sucrés, presque écœurants. Ces mêmes mains me frottent, me massent, je lutte contre moi-même pour ne pas les empêcher de me toucher. Et leur casser les doigts. Elles n’y sont pour rien, elles. On leur a lavé le cerveau en même temps que le reste. Lorsque j’entends leurs voix angéliques chanter et invoquer le Saint, la paix et le bonheur retrouvés grâce à lui, notre sauveur, je me griffe les cuisses sous l’eau.
– Pauvres naïves, c’est au diable que vous vous adressez…
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